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Dans rEs( européen 
L'exode en Pologne des affamés russes 

Non seulement la Pologne a décidé de parti­
ciper immédiatement à l'action internationale de 
secours à la Russie affamée, mais le gouverne­
ment de Varsovie a également pris l'initiative de 
créer une commission qui devra remplir le rôle 
d'intermédiaire entre l'Etat polonais et l'étran­
ger. La question d'aide à la Russie a fait l'objet 
d'un examen détaillé et approfondi et la partici­
pation aux conférences interministérielles des 
différentes sociétés et associations polonaises 
laisse entrevoir d'heureux résultats de cette 
coopération. 

L'action de cette grande œuvre philanthro­
pique et humanitaire ne met malheureusement 
pas à l'abri les frontières orientales de la Pologne. 
Bien que, contrairement aux insinuations de la 
presse ' allemande, il ne sévisse actuellement, 
grâce aux énergiques mesures prises par le gou­
vernement de Varsovie, ni épidémie de typhus, 
ni épidémie de choléra en Pologne. La famine 
russe crée dans ce pays une situation que l'afflux 
des réfugiés moscovites, sans cesse grandissant, 
rend chaque jour plus sérieuse. 11 convient de ne 
pas dissimuler que l'arrivée .inattendue de ces 
malheureux constitue non seulement pour la 
Pologne, mais encore pour toute l'Europe, un 
danger redoutable. Il reste à savoir s'il est pos­
sible de le parer. 

La présence de nombreux cas de choléra dans 
les régions de Smolensk et d'Orsza sur le Dnieper 
nécessite la prise de nouvelles dispositions des­
tinées à renforcer celles décrétées jusqu'ici. Le 
Conseil des Ministres polonais, conscient de la 
gravité de cet état de choses, s'est occupé de 
mesures prophylactiques à prendre en vue de 
circonscrire le fléau et d'arrêter la marche vers 
l'ouest de ces bandes de fugitifs, que la séche­
resse et la misère chassent de Russie. Il faut em­
pêcher à tout prix, dans l'intérêt de la paix et de 
l'hygiène, l'exode de ces envahisseurs qui ont 
traversé des districts infestés de choléra et de 
typhus et qui risquent de semer la mort parmi 
les populations occidentales en important en 
Pologne ces effroyables maladies. 

Cette immigration prend en Galicie des pro­
portions plus grandes et la presse de Lvî ow s'in­
quiète à juste titre de ces progrès. Cette pro­
vince est en effet depuis quelques semaines en­
vahie par des émigrés russes, Israélites pour la 
plupart et qui ne satisfont pas en général aux 
obligations des ordonnances de police (visites 
sanitaires, passeports, etc.). Ces Israélites trou­
vent en principe une hospitalité de fortune chez 
leurs coreligionnaires galiciens, mais leur séjour 
met en péril la santé publique dans les villes et 
dans les bourgades. Ces hordes de civils n'amè­
nent pas seulement avec eux les germes de ces 
maladies ; beaucoup de ces indésirables colpor­
tent les idées révolutionnaires et communistes 
et la diffusion de ces théories dans les masses 
ouvrières et paysannes peut compromettre l'ordre 
et la tranquillité qui régnent en territoire polo­
nais. La tolérance légendaire de la Pologne doit 
avoir des limites. 

L'établissement d'un cordon sanitaire le long 
de la frontière orientale de la Pologne remédie­
rait à ce péril matériel et moral, mais la ferme­
ture de la frontière polono-russe apparaît encore 
comme le moyen le plus radical et le plus sûr 
pour sauver à la fois la Pologne et les nations 
occidentales des épidémies moscovites et du 
virus bolchevique. 

MAURICE TOUSSAINT. 

Les danses nationales polonaises 
(Fin) 

2° L'époque du. moyen âge. — L'introduction 
de la religion chrétienne en Pologne marque 
une étape très importante dans l'histoire des 
danses. Personne n'ignore que, tout au début, 
la sainte messe consistait en une série de gestes 
d'une ampleur plus ou moins grande, affectant 
plutôt la forme de poses extatiques, et dont la 
grande quantité, aux variations innombrables 
de rythme, témoignent du développement très 
considérable qu'elles atteignirent en Pologne. 
Et si nous étudions de plus près les noëls po­
pulaires, nous remarquons que, dans quelques 
passages, des exclamations scandées commei : 
« hej ! » « ha ! », poussées de temps en tennps 
par les danseurs, accéléraient leurs mouvements 
en les parant d'une certaine grâce de rythme. 
Plus tard, le chant et la danse vinrent com­
pléter ces simples éclats de voix. 

Bien que la presque totalité de ces noëls 
aient disparu, on peut cependant affirmer qu'en 
Pologne les plus développées étaient les danses 
exécutées au cours des cérémonies religieuses. 
Le clergé en personne, sous l'influence de l'ar­
chevêque Mohilewski Bogusz Siestrzencewicz, y 
figurait, et l'on rapporte même que Jean, évê-
quo de VVarmia, fut surnommé K Psirokaty )) 
(multicolore) à cause de son port d'habits royaux 
et de son grand amour de la danse. 

Que le lecteur ne s'offusque pas de la pro­
miscuité continuelle de ces deux noms — clergé 
et danse — qui paraissent plutôt s'exclure que 
s'accorder. Or, c'est une grave erreur, car il 
ne faut pas attribuer au mot c( danse » la signi­
fication que lui prête la mentalité actuelle des 
hommes. Sans insister sur le spectacle révoltant 
et indigne qu'offrent à nos yeux les trop nom­
breux (( dancings » de nos jours, je voudrais 
rappeler au lecteur (et peut-être lui faire regret­
ter...) le sens qu'attachaient au mot « d a n s e » 
nos ancêtres. 

La danse, en effet, était considérée par eux 
comme une réjouissance saine dans laquelle ils 
pouvaient exprimer tous les nobles sentiments 
qui les animaient : chevalerie, courage, intré­
pidité, joie, qui y trouvaient une synthèse d'une 
harmonie parfaite. 

Pour en revenir à l'histoire de l'évolution des 
danses, notons que la cour royale, loin de se 
tenir à l'écart, menait aussi joyeuse vie : en 
i333, par exemple, lors du couronnement de 
Casimir, on passa plusieurs journées en de fol­
les réjouissances dans lesquelles les danses te­
naient une large part. On prétond aussi que la 
reine Anne les aimait au point d'avoir conti­
nuellement à sa suite une troupe de danseurs. 
Plus tard Edwige (future reine de Pologne) 
s'amusait, dans ses moments de loisir, à dan­
ser avec Guillaume, prince d'Autriche, au cou­
vent de Saint-François, à Cracovie. Citons en­
core, au hasard de la plume, quelques grands 
amateurs de la danse, tels que le roi Olbracht, 
Sigismond Auguste, Stéphane Batory, lequel, 
dit-on, dansa même à ses noces. 

Voir Polonia, n» 33. 

Nous pouvons juger d'après cela combien la 
cour de tous les rois de Pologne se délectait 
dans les danses et surtout lorsque des princes­
ses françaises, telles que Marie-Louise et Marie-
Casimir, montaient sur le trône de Pologne. A 
l'exemple de la cour, les seigneurs féodaux en­
tretenaient des jongleurs chargés de les divertir 
au fond de leurs sombres manoirs. 

Voici quelques noms de danses (sans parler 
de celles importées de l'étranger comme par 
exemple le Cenar, la Galarda, etc.) qui frap­
pent par leur pittoresque : Taniec swieczkowy, 
WyrAvaniec, Mlynek (le moulin), Stryjanka, 
Lipka, Fortunny, Macîej, Konrac, Hajduk, Za-
wierucha (la tempêle), Przyskakiwanie i odska-
kiwanic, Latawika, Gaska (la petite oie), Ptaszek 
(l'oisillon), Przepioreczka, Klaskany, Goniony, 
Gniotek, Rokowanie, Skoczek (le grillon), Jas-
kolka (l'hirondelle), Bitwa (la bataille), Topor 
(la hache), Czabor habski, Arkan, Sadjak, e t c . . 
Mais ce qui est le plus curieux à constater, c'est 
que presque toutes ces danses étaient entremê­
lées de couplets. Malheureusement, la plupart 
de ces figures sont introuvables. On a pu, par 
bonheur, reconstituer quelques motifs qu'inter­
prète d'ailleurs aujourd'hui d'une façon admi­
rable M""" Wanda Landowska, la célèbre clave­
ciniste, en les ressuscitant dans toute leur naï­
veté charmanle. 

3° Les temps ttwdernes et les temps contem­
porains. — Les danses que l'on exécutait au 
cours du fameux « Kulig » étaient : la Polo­
naise et le Krakowiak, et plus tard seulement : 
le Mazur, le Kujawiak et l'Oberek. Aujourd'hui, 
ces danses (y compris les Goralski) sont uni­
versellement connues en Pologne. 

Que le lecteur me permette d'insister un mo­
ment sur le « Kulig » pour lui faire goûter la 
saveur de ce mot qui allimic une étincelle d'en­
vie dans les yeux de tout Polonais... D'ailleurs, 
ce mot était familier à tout le monde et même 
le biographe de la princesse française Marie-
Casimir en parle comme d'un fait courant. C'est 
une sorte de surprise-partie qui remonte aux 
origines les plus lointaines de la Pologne. Tout 
d'abord, on se rend en foule au carnaval, puis, 
à l'aube, des traîneaux magnifiquement décorés 
et attelés à des chevaux ruisselants sous un flot 
de rubans multicolores qu'entourent des cava­
liers brandissant des torches, amènent la joyeu­
se compagnie dans différents châteaux ofi elle 
danse à eu mourir de fatigue. .Tadis, le clergé 
même y prenait jsart et c'est précisément au 
cours de ces réjouissances que l'on dansait la 
Polonaise, le Krakowiak, le Mazur, le Kujawiak 
et l'Oberek. 

La Polonaise, à l'origine, était dansée exclu­
sivement par les hommes et affectait plutôt la 
forme d'un défilé des personnes d'un certain 
âge, qui avaient pris part aux guerres ou qui 
s'étaient distinguées par un travail conscien­
cieux dans les administrations. Plus tard, les 
femmes y furent admises à condition de for­
mer un clan distinct de celui du sexe fort. En­
fin, après une série de modifications, la Po­
lonaise mêla les deux groupes de danseurs. 

Le signal de la danse est ordinairement donné 
par la personne la plus respectable et la plus 

I considérée de l'assistance. Suivaient les autres 
couples par ordre de dignité : c'était, comme 
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on le voit, un défllé vraiment triomphal et si 
imposant que le clergé lui-même ne s'offensait 
pas d'y participer. Par son caractère solennel 
et militaire, la Polonaise symbolisait, pour ainsi 
dire, l'histoire politique de la Pologne. 

Le Mazur, auquel Chopin a prêté une forme 
tout à fait idéale, exige d'être dansé exclusive­
ment par des Polonais. C'est une danse d'une 
noblesse et d'une élégance admirables et qui, 
par ses rythmes violents, personnifie le cheva­
lier, soutien de la faiblesse des. femmes. 

Le Krakcnuiak, accompagné de chants cho­
raux, est l'expression même de la fougue du 
tempérament polonais. 

Le Kujawiak, entremêlé de refrains, se danse 
en rond. Lent au début, il s'anime graduelle­
ment, et les danseurs marquent le rythme en 
frappant du talon. 

UOherek, danse populaire pleine de vie et 
de gaieté, est d'une exécution très difiîcile. 

Citons encore les Gnralski, danses de monta­
gnards en usage dans les régions des Carpathes, 
au cours desquelles les jeunes gens évoluent en 
brandissant des hachettes et en chantant des 
solos, des duos ou des chœurs aux sons d'une 
musique étrange... 

Mais ce qui est le plus frappant, c'est la carac­
téristique des danses polonaises. Dans mes voya­
ges autour du monde, il m'a été permis d'étudier 
ïe caractère individuel de chaque race dans ses 
diverses manifestations. Or, en observant les 
danses les plus variées, je suis arrivé à cette 
conclusion que celles de mon pays sont les plus 
originales. Pleines de fantaisie, d'imprévu et 
d'élégance, elles ont un cachet spécial qui les 
distingue des antres par une harmonie parfaite 
entre la musique et le< mouvements. 

Chopin, notre gloire et noire orgueil natio­
nal (que ce soit dans les Mazurkas, les Polonai­
ses ou les Valses, sans complec ses autres chefs-
d'œuvre), Chopin, dis-je, a réussi à rendre dans 
son intégrité l'image parfaite de la nature la 
plus intime du Polonais. 

Les Français, d'ailleurs, ne restèrent pas in­
différents aux danses polonaises, et lorsqiie 
MarkO'Wski, vers le milieu du xix" siècle, intro­
duisit en France la Polka, clic fut goûtée par 
tous les Français qui y retrouvaient quelque 
chose de leur rythme national. 

C'est pourquoi je m'adresse au Français pour 
l'initier à la connaissance et à la compréhen­
sion de l'âme polonaise, sachant qu'il est à 
même de saisir les mille subtilités de ses varia­
tions, grâce à une certaine conformité de goûts 
et de sentiments. D'ailleurs, un célèbre dicton, 
écho de l'expérience, ne dit-il pas que les Polo­
nais sont les Français du Nord .'' 

Edouard DE KUUYI.O, 

c. d. Directeur dp Ballet, 

aux thcàtref: dp. l'I'Adi dp Varsoxne. 

(Trad. et adapté par Hélène Kleczkowska.) 

Les ressources économiques 
de la Pologne 

III. — Le Pétrole. 
La Pologne n'est pas seulement une grande 

nation agricole. Les richesses de son sous-sol 
lui garantissent une vitalité économique et, 
parmi les sources d'énergie motrice dont elle 
dispose, le pétrole (naphte ou huile minérale) 
tient, avec le fer et le charbon, une place de 
premier ordre. 

Les richesses pétrolifères de la Pologne sont 
concentrées dans la partie méridionale de cet 
Etat, au pied des Karpalhes, en Galicie. Les 
terrains pétrolifères décrivent un arc tout le 
long de cette chaîne de montagnes, contre les­
quelles sont venues se heurter les invasions 
tatares et moscovites. Les champs d'extraction 
is'étendent de la ville de Limanowa à l'ouest jus­
qu'à celle de Kossow à l'est, sur une longueur 
d'environ 670 kilomètres. Dans la partie occi­

dentale, arrosée par la rivière Dunajec, on ne 
rencontre que quelques terrains pétrolifères dont 
Kle.szczany est le principal et qui, découverts 
vers i855, sont d'une richesse relativement fai­
ble. Il en est déjà tout autrement dans les val­
lées des rivières Wisloka et Wislok. Plus loin, 
la ligne des terrains d'exploitation s'étend dans 
la direction de l'est, à travers la partie méridio­
nale des Beskides, coupée par la rivière San. 
Puis, à partir de la Strwiaz et du Haut-Dunajec, 
les gisements, de plus en plus riches, s'éten­
dent le long des Karpathes jusqu'à la Moldavie. 
C'est là, en Galicie Orientale, que se trouvent 
les principaux centres de l'exploitation du pé­
trole polonais, notamment le bassin de Borys-
law, qui constitue l'un des principaux foyers de 
l'industrie pétrolifère de l'Europe. Les réserves 
de naphte du bassin de Boryslaw sont énormes 
et sa production atteignait, avant la guerre, 
95 % de toute la production galicienne de pé­
trole brut. Un dislrict moins important est celui 
de Krosno'. 

En résumé, on peut dire qu'on trouve du 
pétrole dans une foule d'endroits le long du 
Oanc septentrional des Karpathes, sur une large 
bande de terrain s'étendant au noi'd-ouest de la 
vallée de la Baba, affluent de la Vistule, jus­
qu'au delà de la Bukovine au sud-est. Ce terri­
toire est jalonné par les localités de Gorlice, 
Jaslo, Krosno, Rogi, Dukla, Sanok, Drohobycz 
et Kolomyja. D'après certaines évaluations de 
géologues prudents, le sous-sol galicien recèle­
rait au moins 3oo millions de tonnes. Les plus 
riches gisements artuellement exploités se trou­
vent dans les couches oligocènes de la contrée 
de Boryslaw et de ïustanowice, l'où l'on tire 
les 6/7 du pétrole fourni par la Galicie. 

La composition chimique de l'huile minérale 
galicienne est de 5 à 19 % de benzine, 38 à 
60 % de pétrole lampant, 5 à i3 % de paraffine, 
i5 à 25 % d'huile lourde, 3 à 6 % d'asphalte, 
et le reste, environ i5 %, de déchets. Par sa 
composition, elle occupe une place intermé­
diaire entre celle de Pensylvanie et celle du 
Caucase ; sa valeur calorique est de lo.Boo à 
I I . 100 calories. 

(A suivre.) M. T. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

Les attaques allemandes continuent. 
Les organisations allemandes du district de 

Ratibor ont reçu comme renfort environ 2.000 
membres de l'Orgesch. Depuis lors le nombre 
des attaques contre la population polonaise 
augmente sans cesse. Dans les districts de Cosel, 
Gtupczyce, la terreur allemande continue et les 
forces alliées sont impuissantes à l'enrayer. Les 
Allemands construisent des tranchées dirigées 
vers l'est. 

Les mineurs polonais seraient licenciés. 
Les administrations des mines et des usines 

de Haute-Silésie projettent d'éloigner tous les 
ouvriera polonais et de les remplacer par des 
ouvriers venant du fond de l'Allemagne. Ce 
projet trouverait un appui auprès du Ministère 
du Travail à Berlin. 

On annonce de I^ybnikqu'un grand nombre de 
fabricants allemands ferment leurs usines et licen­
cient leurs ouvriers. Le Allemands tendent à 
bolcheviser leprolétariatpolonais,promettant aux 
ouvriers adhérant aux organisations allemandes 
une somme de 95 marks par jour. 

Le r a p a t r i e m e n t d e s p r i s o n n i e r s . 
Une conférence comprenant le représentant 

de la commission interalliée Commandant Wil­
liams, les représentants du conseil populaire 
polonais et les délégués de la population alle­
mande a eu lieu dernièrement. On a fixé au cours 
de cette séance les principes généraux de rapa­
triement des prisonniers. La commission interal­

liée a déclaré qu'elle ferait tout son possible pour 
préserver les rapatriés contre les attaques alle­
mandes. Unecommission mixte polono-allemande 
sera chargée de veiller à la bonne exécution de 
cette clause. 

L a ques t ion de "Vilno. 

Le général Zeligowski a fait parvenir à M. de 
Skirmunt, ministre des afffaires étrangères, une 
lettre lui faisant part des résolutions adoptées 
par le congrès des diétines de la région de Vilno 
et lui annonçant en même temps qu'il approuve 
pleinement l'opinion et l'attitude de ce congrès. 

Le général Zeligowski attire ensuite l'attention 
du ministre des affaires étrangères sur la néces­
sité de mettre fin, le plus tôt possible, à l'état 
provisoire actuel qui entrave le développement 
politique et économique de la région de Vilno. 
Etant donné l'état de choses actuel, le général 
annonce qu'il a l'intention de donner prochaine­
ment à la population l'occasion de manifester 
d'une manière décisive son opinion. 

En terminant le général déclare que les enga­
gements pris par lui lors de la conférence polo-
no-lithuanienne sont arrivés à expiration. 

Les membres de la Délégation de la popula­
tion du territoire de Vilno ainsi que les repré­
sentants de la Ligue ouvrière de l'Union des 
ouvriers municipaux, des cheminots et des orga­
nisations professionnelles ont exprimé leur 
hommage au Général Zeligowski et lui ont dé­
claré qu'ils se solidarisaient complètement avec 
les résolutions adoptées par le Congrès des 
Diétines de la région de Vilno. 

L'état s a n i t a i r e du terr i to ire de Vi lno ne 
l a i s s e r i en â dés irer . 

Le représentant de la Délégation du Commis­
sariat principal de la lutte contre les épidémies 
a fait les déclarations suivantes au représentant 
de l'Agence Express Télégraphe de l'Est : 

« Aucune des maladies qui ont été constatées 
dans le territoire dans la région de Vilno n'a 
atteint l'importance d une épidémie, le nombre 
des malades atteint du typhus est beaucoup 
moins grand que celui de l'année dernière. Les 
craintes que l'on pouvait avoir concernant une 
épidémie de dysenterie n'étaient pas fondées. 
Quoi qu'il en soit et pour parer à toutes éven­
tualités, il a été ouvert quinze hôpitaux épidé-
miques et ce nombre sera encore augmenté pro­
chainement. 

La grève des cheminots de Posnanie 
est .terminée. 

Les négociations qui se poursuivaient entre les 
représentants du gouvernement et les repiésen-
tants des cheminots ont abouti à un accord 
complet. La grève est complètement terminée 
et les cheminots ont repris le travail. 

Les cheminots qui ont repris le travail der­
nièrement enverront prochainement une déléga­
tion à Varsovie pour exposer au Gouvernement 
leurs revendications. D'autre part, le conseil des 
ministres a décidé, dans sa séance du 25 cou­
rant, d'accorder une augmentation de salaires 
à tous les cheminots. 

Dans la métallurgie. 
W- En raison de la grève partielle qui a éclaté 
dans l'industrie métallurgique, l'Union des 
ouvriers métallurgistes a eu un entretien avec 
les délégués patronaux, afin de trouver un ter­
rain d'entente. 

L e s ouvr i er s munic ipaux . 
Le conseil principal de l'Union professionnelle 

des ouvriers municipaux s'est rendu pour 
prendre connaissance de la réponse du conseil 
municipal à la demande d'augmentation qui 
avait été formulée. Le relèvement de 10 % pro­
posé par le conseil municipal a été jugé insufli-
sant. 

La situation de la grève est sans change­
ment. D'accord avec le commissaire de ville, les 
services municipaux sont assurés par les auto­
rités militaires avec le concours des sociétés 
d'autoprotection sociale dont les membres rem­
placent les ouvriers. Les négociations entamées 
avec les grévistes paraissent en bonne voie et 
on espère que la grève sera terminée bientôt. 

Pour l a c o n v o c a t i o n de l a d iète . 

Les députés démocrates chrétiens de Posen, 
M. Brezinski, les abbés Adamski, Dachowski, No-
wicki,etc., ont adressé au Maréchal de la Diète 
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u n e le t t re lui d e m a n d a n t de convoque r u n e con ­
férence d e s p ré s iden t s d e c lubs e t l ' i n t e r rup t ion 
des v a c a n c e s de la Diè te . 

L e n o u v e a u p r o j e t d e l o i é l e c t o r a l e . 
M. Raczk iewicz , Minis t re de l ' In té r i eu r , a d é ­

posé sur le b u r e a u de la Diète le proje t de loi 
relat if aux é lec t ions à la Diète et au îSénat. Le 
nouveau proje t du G o u v e r n e m e n t r econna î t le 
d ro i t de vote et d 'él igibil i té à tous les c i toyens 
h o m m e s e t f emmes , a y a n t 21 ans révo lus . Les 
mi l i ta i res en act iv i té d e serv ice n e j ou i s s en t p a s 
d e ces d ro i t s . 
A la commission financière de la Diète. 

La commiss ion f inancière de la Diète a t e n u 
u n e s é a n c e sous la p r é s idence d e M. Wierzb ick i , 
d é p u t é . En ra i son de la p r é s e n c e ind i spensab le 
d u Minis t re des F i n a n c e s , les d é b a t s on t é t é 
a journés . La p r o c h a i n e s é a n c e se ra c o n s a c r é e 
à la d e m a n d e d 'expl icat ion faite au Ministre 
d e s F i n a n c e s s u r la ques t i on de la ba i sse d u 
m a r k polonais qui est i n t i m e m e n t liée à cel le de 
l ' exécut ion d e s c l auses p ré l imina i res du b u d g e t . 

I n a u g u r a t i o n d e l a B o u r s e d e s B l é s . 
La Bourse des Blés e t d e s m a r c h a n d i s e s a é t é 

i n a u g u r é e . L 'anc ien min i s t r e C h r z a n o w s k i en a 
été n o m m é p rés iden t du consei l d 'adminis t ra ­
t i o n . 

L e r è g l e m e n t d e s c o n f l i t s d e f r o n t i è r e . 
Les Commiss ions mix tes r u s s o - u k r a i n i e n n e s -

b l ano ru thén iennes -po lona i se s c h a r g é e s de l 'exa­
m e n et du r è g l e m e n t de tous l es conflits p o u v a n t 
s 'é lever s u r la l igne frontière on t c o m m e n c é 
l e u r s t r a v a u x . Trois commiss ions on t é t é n o m ­
m é e s et c h a r g é e s de s 'occuper c h a c u n e d 'un des 
t rois s e c t e u r s de front ière : Vi lno, la Polésie e t 
Nieswiez. 

Le consul hollandais à Dantzig. 
D'accord avec le S é n a t de la Ville L ibre de 

Uantz ig , le Chef de l 'E ta t a acco rdé l ' exequa tu r 
à M, B r i n c k m a n , consu l de H o l l a n d e à D a n t z i g . 

A l a m é m o i r e d e P i e r r e d e S e r b i e . 

A l 'occasion des funérai l les d u roi P i e r r e de 
Se rb i e , un se rv ice so l enne l a é té cé l éb ré à 
l ' ég l i se o r thodoxe de Podwa le à V a r s o v i e . M. d e 
S k i r m u n t , min i s t re des affaires é t r a n g è r e s , 
M. Przezdz ieuki , chef d u pro toco le e t le co rps 
d ip loma t ique y ass i s t a i en t . Tous les j o u r n a u x 
c o n s a c r e n t des a r t i c les à la m é m o i r e du roi l^ierre, 
c é l é b r a n t ses qua l i t é s aux h e u r e s difficiles de la 
g u e r r e et a d r e s s a n t l e u r s condo léances à la na­
t ion s e r b e . 

L e B u d g e t d e s S o v i e t s . 
Le b u d g e t de la Russ i e soviét iste prévoi t pour 

les d é p e n s e s u n e s o m m e de 665.579.024.000 r o u ­
b l e s . 

L a L é g a t i o n p o l o n a i s e e n R u s s i e . 
Les b u r e a u x de la Léga t ion polona ise en R u s ­

sie ont c o m m e n c é à fonc t ionner officiellement à 
JMoscou. 

L e c o m m i s s a i r e d e D a n t z i g à V a r s o v i e . 
Hak ing , h a u t commissa i r e de la l igue des 

Na t ions pour la Ville L ibre de Dan tz ig , es t a r ­
rivé pa r t r a in spécial à Varsov ie . 

L e p r o c è s d e s c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s 
R u s s e s . 

On m a n d e de Minsk q u e le p rocès i n t e n t é à 
44 con t r e - r évo lu t i onna i r e s pa r t i s ans de Savin-
k o w , o r g a n i s a t e u r e t chef d u m o u v e m e n t an t i -
bo lchev is te , v ien t de se t e rmine r . Sept des a c c u ­
s é s , o r g a n i s a t e u r s d 'un complo t e t deux employés 
d e s soviets on t é t é fus i l lés . Les a u t r e s a c c u s é s 
on t é té c o n d a m n é s à la dé t en t i on pe rpé tue l l e . 

L e g é n é r a l N i e s s e l e n F r a n c e . 
Le g é n é r a l Niessel p a r t p o u r la F r a n c e où il 

va p r e n d r e un congé d 'un mois . 

Libération de l'évêque Cieplak. 
Mgr Cieplak qui avai t é t é i n t e r n é pa r les bo l -

chevik i à l^etrograd a é t é r e m i s e n l ibe r té ap r è s 
q u e l q u e s j o u r s de pr i son . 

L e s r e l a t i o n s P o l o n o - R u s s e s . 
Le g o u v e r n e m e n t des Sovie ts a refusé à la 

Commiss ion polonaise d e r a p a t r i e m e n t la per­
miss ion de v is i te r des pr isons d e la Russ ie so­
v ié t i s t e . Ce refus es t m o t i v é pat' le fai t q u e le 
g o u v e r n e m e n t polonais n e p e r m e t pas a u x 
r e p r é s e n t a n t s de la miss ion sov ié t i s t e à V a r s o ­
v ie d e v is i te r les c o m m u n i s t e s po lona is d a n s 
les pr isons polonaises , ce q u i e s t t o u t à fa i t 
l ég i t ime d e la p a r t d u g o u v e r n e m e n t po lona is . 

Mr. Gloore, p rés iden t de la mission amér i ­
ca ine de la Cro ix -Rouge e n Po logne , s 'es t ad res ­
sé à la dé léga t ion polonaise de la Cro ix -Rouge 
au sein de la commiss ion m i x t e de r a p a t r i e ­
m e n t en p r o p o s a n t q u e les n a v i r e s t r a n s p o r ­
t a n t a c t u e l l e m e n t les pr i sonnie rs russes de 
l 'Al lemagne en IHussie e t r e v e n a n t v ides , so ien t 
employés d o r é n a v a n t pour le t r a n s p o r t des ra ­
pa t r iés de la Russie en Pologne . 

Chronique financière 
D' immenses espoi rs s 'ouvra ien t d e v a n t la 

g e n t b o u r s i è r e au d é b u t d u mois d 'apùt . Ija 
ba i sse para i ssa i t e n r a y é e , déf in i t ivement . Les 
cour s s ' é levaient r a p i d e m e n t e t t o u t e s les v a l e u r s , 
l ' une a p r è s l ' au t re , se t r o u v a i e n t ê t r e e n t r a î n é e s 
d a n s le m o u v e m e n t a s c e n s i o n n e l , qui , peu à 
peu , e n g l o b a la cote en t i è r e . La fe rmeté d u 
m a r c h é n e s 'est pas d é m e n t i e p e n d a n t t o u t ce 
mois d 'août , fait d ' au t an t p lus r e m a r q u a b l e , que 
la s i t ua t ion po l i t ique nr p a r a î t po in t e n c o r e 
tou t à fait r a s s u r a n t e e t q u e la ques t i on de 
Haute -S i l é s ie •— p o u r ne c i te r q u e celle-ci — 
aura i t pu , à p lu s i eu r s r ep r i ses , i nqu i é t e r la spé ­
cu la t ion . I l n ' e n a r i e n é t é h e u r e u s e m e n t , e t c h a q u e 
pet i t r ecu l des c o u r s fut suivi d ' u n m o u v e m e n t 
en avan t b ien p lus impor tan t . 

Il es t r é jou i s san t de c o n s t a t e r que les valeurs 
polonaises on t é té les p remières à m o n t e r e t ce 
d a n s des p ropo r t i ons i m p o r t a n t e s . Le s igna l de 
la h a u s s e a é t é d o n n é pa r la B o u r s e d e Li l le où 

jOn a pu c o n s t a t e r des sens ib les p lus -va lues aux 
' Wankowa, Silva Plana, Franco-Polonaise, 
Potok e t Grabownika. Pa r i s a suivi le m o u v e -
v e m e n t a u t a n t pour les pé t ro l i fè res q u e pour l es 
a u t r e s v a l e u r s po lona i ses . Ainsi , la Sosnowice, 
la Huta-Bankowa, la Dombrowa, le Czeladz e t les 
Tubes de Sosnowice, on t é t é l 'obje t d e v ives 
d e m a n d e s . Cet te hausse est d ' a u t a n t p lus r a s s u ­
r a n t e qu 'e l l e co ïnc ide avec un vé r i t ab l e effon­
d r e m e n t du mark polonais qu i ne vau t p lus 
q u ' u n d e m i - c e n t i m e , c o u r s r i d i cu l emen t d é p r é ­
cié q u a n d on s o n g e q u e , d a n s l ' i n t é r i eu r d u pays , 
n o t r e m o n n a i e a u n e v a l e u r i n t r i n s èq u e n e t t e ­
m e n t s u p é r i e u r e à sa v a l e u r b o u r s i è r e . Les 
excès spécula t i f s n ' o n t q u ' u n t e m p s e t finissent 
t ou jou r s pa r ê t r e co r r igés e t r a m e n é s à la réa l i té . 
E s p é r o n s qu' i l en se ra d e m ê m e , et b i en tô t , p o u r 
le m a r k po lona i s . 

P . L . 

COURS 

DES 

ACTIONS PËTROLIFËRES DE GALiCIE 

LE 

"JOURNAL DE POLOGNE" 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, S4, IVowy Swiat 

Directeur : 7{éJacleur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

B O U R S E DE P A R I S , 30 aoû t 1921. 
Part de 

Action fondateur 

155 1.590 Silva P l a n a . 
U è — Borys l aw . 
202 545 Socié té f ranco-polonaise de pé t ro l e . 
451 520 R a t o c z y n . 
530 251 W a n k o w a . 
325 — Po tok . 

B O U R S E DE L I L L E , 29 aoû t 1921. 
Part de 

Action fondateur 

245 563 
426 780 
340 820 
539 6.995 
175 236 

Dc-^browa. 
G r a b o w n i k a . 
Indus t r i e l l e Po logne . 
C a r p a t h e s . 
Zagorz . 

BANQUE TRICQUET & C'̂  
18, r ue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central (>3-4i 
Achat et Vente de titres cotés et non cotés. 

Direction d'opérations au comptant et à terme. 
Placements et arbitrages. 

Renseignements (inanciers gratuits aux lecteurs et 
abonnés de POLONIA. 

L e " J O U R N A L D E POLOGNE" est le seul 
Quot id ien servant de trai t d 'un ion entre la F r a n c e 
et la Po logne . 11 est le mieux rense igné sur toutes^, 
les ques t ions pol i t iques , l i t téraires , économiques 
et financières ayant t rai t à la Po logne et à l 'Est 
eu ropéen . 

L e " J O U R N A L D E P O L O G N E " vient d ' ins­
t i tuer des services économiques d o n n a n t des ren­
se ignements gratui ts sur toutes les ques t ions d'im­
por ta t ion et d 'expor ta t ion , in téressant la F rance 
et la Po logne , sur les Bourses de Po logne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Par is et de Li l le . 

S'adresser aux Services Parisiens : 
9 , rue R i c h e p a n c e , P a r i s (8^) 

ABONNEMENT : un an 7 0 fr. ; 6 mois 3 6 fr. 

L'EST POLONAIS 
REVUE BI-MENSUELLE, ILLUSTRÉE DES QUESTIONS 

POLITIQUES, ÉCONOMIQUES ET HISTORIQUES 
COMMENCE SA DEUXIÈME ANNÉE D'EXISTENCE 

Traite tous les grands sujets de la politique orientale 
européenne. 

Informe d'une façon strictement impartiale de tous les 
événements dans l'Est européen. 

Consacre une attention toute spéciale aux questions éco­
nomiques. 

Donne des études historiques et ethnographiques appro­
fondies. 

Reproduit le texte de tous les documents officiels ayant 
trait à la politique orientale de la Pologne. 

S'occupe plus spécialement des provinces orientales de 
l'ancienne République Polonaise. 

P r i x d u n u m é r o 2 f r a n c s 

AGENCE POUR LA FRANCE : 

Messagerie Hachette, H l , rue Réauraur, PARIS 
ADRESSE DE LA RÉDACTION : 

21, rue Nowy Swiat, VARSOVIE 

P o l o n a i s , 29 a n s , t r è s bon confiseur , p a r l a n t 
u n peu f rança i s , c h e r c h e p lace à P a r i s ou en 
p rov ince . S ' ad resse r à l ' admin i s t r a t i on d e Po-
lonia. 

Correspondants sur tous les marchés 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Expositimi permanente de tableaux. 

103, boul<i du Montparnasse — Tel, Fleuras 21-34. 

• m u r U n i U I I U i r 26 a n s , c o n n a i s s a n t à 
J t U i l t n U n l m t fond le po lona is , le 
f rança is , le r u s s e et l ' a l l emand , c h e r c h e d a n s 
b a n q u e o u b u r e a u , emplo i r é p o n d a n t à ses c a p a ­
c i t é s . E c r i r e A. F . Polonia. 
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MEMENTO 
Lekcja na przysztosc. 

W okrçgu gôrniczym Saint-Etienne zamkniçto 
kilka szybôw wçglowych, zaczem w rezultacie 
gôrnikôw z tych szybôw wydalono. Rozci^gniçto 
to wydalenle zarôwno na gôrnikôw francuskich 
jak i cudzoziemskich, a wiçc 1 polskich. 

Sam fakt dotyka w pierwszym rzçdzie gôrni­
kôw, bo ich pozbawia pracy ; jeszcze zas dotkli-
wlej daje sic we znalii gôrnikom poiskim, 
bo bezrobocie otwiera sic przed nimi w kraju 
coprawda przyjaznym, aie ht^di co bqdz obcym 
dla nich pod wzglçdem jçzylca i znajomosci 
stosunkôw. 

W tej pierwszej fazie w wypadku obecnym 
podobno wsrôd naszycla gôrnilcôw zapanowal 
pewnego rodzaju poploch, tak ze niektôrzy 
nawet z szybôw, gdzie praca nie stançla, po-
rzucili j ^ wobawie, aby ich nie zast^piono gôr-
nikami francuskimi. 

Z gôry zanaczamy, ze piszemy powyzsze uwagi 
z-calem zastrzezeniem, posiadajqo jak dotych-
czas, tylko bardzo skqpe sprawozdanie. Jezeli 
jednak tak sic staJo w istocie, to zdaje nam sic, 
ze sami gôrnicy przyznaj^ nam, ze na ôw po-
ptoch moze bylo zawczesnie. Wedlug dalszych 
relacji, jakie o calej sprawie posiadamy, podobno 
bezposrednio jeden z dyrektorôw kopalni sq,-
siçdniej oflarowai sic z przyjçciem 10 gôrnikôw 
z rodzinami i 30 bez rodzin. Tenie sam dyrek-
tor, czy ktôrys z innych, mial dac zapewnienie, 
ze w zadnym razie na przyszioso gôrnicy 
obarczeni rodzinami nie bçdcj pozbawieni pracy, 
sk^dinfjd zas zapewniajq nas, ze w niektôrych 
wypadkach dyrekcje cofnçiy rozkaz i polecHy 
przyjçcle gôrnikôw polsldcli z powrotem i ze 
tylko rozkaz nie przyszedl na czas do odnosnych 
sztygarôw. To druga faza sprawy. Odnosnie do 
tej fazy dochodzg, nas wiadomoéci, ze niektôrzy 
z naszyoh gôrnikôw pomimo ofiarowanej pracy 
na powrôt sic nie zgodzili, co mialo byc powo-
dem wielkiego rozgoryczenia dla danych dy-
rekcji. I tu znôw zdaje nam sic, ze o ile tak na-
prawde bylo, to moze i w tym wypadku, zwa-
zywszy na obecne trudne poiozenie ogôlne, 
zbyt pochopnie odrzucono propozycje powrotu 
do pracy. 

W fazie trzeciej nastçpuje interwencja ze 
strony polskich odnosnych czynnikôw i na za-
pytanie polskiego urzçdu paryskiego dla spraw 
wychodzczych Centralny Komitet Kopahi dal 
zapewnienie, ze wszyscy gôrnicy polscy, pozba­
wieni pracy w okrçgu S. Etienne, otrzymajq, 
pracç w zagtçbiu Pas d e Calais w kopalniach, 
nalezqcych do tych kompanij. 

0 ile ze strony naszych gôrnikôw wytknçlismy 
pewne, zbyt moze gor^czkowe reagowanie w 
momencie krytycznym, to i pod adresem dwôch 
innyoh czynnikôw, to jest kopaln francuskich i 
wladz polskich pozwolimy sobie wystosowac 
parc uwag. 

Podkreélilismy z zadowoleniem zachowanie 
sic pewnych dyrektorôw i ich gotowosô do pow-
tôrnego przyjçcia bezrobotnych, podkresliliémy 
fakt, ze Centralny Komitet oflarowat sic z prze-
niesieniem naszych gôrnikôw do Pas de Calais, 
aie z drugiej strony, czy nie nalezaloby moze 
uprzedziô swych pracownikôw przynajmniej na 
kilka tygodni naprzôd, ze dany szyb przestanie 
pracowac ? Wszak taki fakt, jak zamkniçoie szy-
bu nie deoyduje sic chyba w przeciqgu godziny. 

Z drugiej strony, rz^d polski czy przewidzial 
dokladnle w konwencji pomoc dla naszych gôr­
nikôw na wypadek zamkniçcia kopalni ? Kon­
wencji tej nie znamy szczegôlowo, zatem ogra-
niczamy sic tylko do zapytania. 

Powtarzamy jeszcze raz, ze z tego szozuplego 
materjalu, jaki o sprawie posiadamy, nie mozna 
obecnie wysnué wnioskôw dalej idq,cych. Odno-
simy wrai;enie, ze ze strony miarodajnych czyn­
nikôw nie brakio dobrej woli w chwili kryty-
cznej, zaczem cala sprawa powinna sic zalatwic 
bez wielkich strat i ofiar naszych gôrnikôw, w 
obronie ktôrych stan^cbysmy musieli bardziej 
stanowczo, gdyby sic okazalo, ze zaniedbano 
czegokolwiek, i ludzi obarczonych rodzin^ i 
zdaleka sprowadzonyoh, zostawiono na bruku. 
Spodziewajmy sic, ze we wspôlnym interesie 
czynniki odnosne, o ile juzbçdziemusiato przyjsô 
datakiej liatastrofy, jak^ jest zamkniçcie kopalni, 
potrafit^ przedsiçwzifjc wszystkie ostroznosci, 
dyktowane poczuoiem ludzkosci i zrozumieniem 
wlasne.E:© interesu. K. MIR. 

SPRAWY POLSKIE ZÂGRÂNIGÂ 
W GENEWIE 

Od dnia 29 sierpnia zasiada w Genewie Rada 
Ligi Narodôw na swej sesji 14-ej. Zas dnia 5 
wrzesnia zbiera sic tara doroczne, drugie z 
rzçdu, Zromadzenie Ligi. Zarôwno na porz^dku 
dziennym Rady jak i Zgromadzenia znajduje sic 
szereg spraw polskich, a mianowicie : 

Sl§sk Gôrny. — Jak wiadomo, uchwaiq z dnia 
12 sierpnia Rada Najwyzsza Koalicji, « wobec 
trudnosci, jakie nastrçcza wyznaczenie granicy 
na Slqsku Gôrnym », przekazala spôr Radzie 
Ligi Narodôw, proszEic j % o zakomunikowanie 
jej « rozwi^zania, ktôre zaleca ». Rada Ligi ze-
brala sic wlasnie dnia 29 sierpnia w Genewie i 
wysluchala w sprawie slqskiej raportu wicehra-
biego Iszii, przedstawioiela Japonji i prezesa 
obecnego Rady. P. Iszii w raporcie swym, 
bardzo ogôlnikowym, wskazaf tylko na trudnosci 
polityczne i gospodarcze, jakie uniemozliwily 
porozumienie Anglji i Francji na Radzie 
Najwzszej. P . Iszii zakonczyi môwi^c, ze roz-
wiqzanie tej sprawy nie moze byô dluzej odkla-
dane, bo mogloby to ujemnie sic odbiô na poko-
ju ogôlnym. 

Nastçpne zebranie Rady Ligi w sprawie 
slqskiej odbçdzie sic dnia 1-go wrzeénia. W 
miçdzyczasie toczyc sic bçdq poufne rokowania 
00 do ustalenia prooedury. Prawdopodobnie 
wyloniona bçdzle podkomisja, skladajaca sic z 
panstw niezainteresowanych bezposrednio w 
sprawie (Belgja, Hiszpanja, Brazylja i Chiny), 
ktôra przygotuje projekt decyzji. Decyzjç f̂  
zatvvierdzi potem Rada Ligi i przekaze jq Radzie 
Najwyzszej, ktôra ]et z kolei zatvvierdzi i wyko-
na . Oblicza sic w kolach dobrze poinformowa-
nych, ze wszystko sic skoiîczy w polowie paz-
dziernika. 

Wilno. — Na skutek decyzji Rady Ligi Na­
rodôw z dnia 3. III. 21. w Brukseli rozpoczçly 
sic dnia 28 kwietnia, pod przewodnictwem 
p . Pawla Hymans'a, b . belgijskiego ministra 
spraw zagranicznych, bezpoérednie rokowania 

polsko-Iitewskie. Trwaly one do 3 czerwca. 
Poniewaz delegacje nie niogly doisc do porozu-
mienia, przeto dnia 20 majap. Hymans przedlo-
zyl obu stronom projekt federacji Litwy z 
Polsk^. na zasadzie ktôrego stworzonoby z Ko-
wiehszczyzny i Wileiisz. zyzny wielk^ Litwç, 
ktôraby z Polskq zawarla pewne umowy poli-
tyczno-gospodarcze. Delegat polski p. Aszke-
nazy zgodzil sic na ten projekt pod warunkiem 
jednak, ze traktat, jaki Polska podpisze z Litw^, 
zostanie przedlozony sejmowi Wileiiszczyzny. 
Litwini rôwniez zgadzajî^ sic na projekt, aie 
oswiadczaj^, ze dalsze rokowania prowadzic 
bçdq tylko wôwczas, kiedy Polska odda im 
Wilno! P. Hymans zlozy w tej sprawie raport 
Radzie Ligi i ma podobno zaproponowac, aby 
caly zatarg przekazaô Zgromadzeniu Ligi-
Skorzystaj^ z tego zapewne Anglicy, aby znôw 
prawic nam moraiy i przestrzegac nas przed 
« imperjalizmem ». Mamy nadziejç, ze delegaci 
nasi nie dopuszcz^ do porazki i zdolajfi dowiesô 
Zgromadzeniu, ze stusznosô jest za nami. 

Sprawy gdanshie. — Rada Ligi bçdzie sic 
takze zajmowala nastçpujqcemi sprawami Wol-
nego Miasta Gdaiiska : 1) poiozenie prawne i 
konstytucyjne Polakôw w Gdarisku; 2] prawo 
zdobywania i tracenia obywatelstwa gdanskiego ; 
3) obrona wojskowa Gdahska ; 4) konstytucja 
W. M. Gdaiiska ; 5) »pelacja senatu gdanskiego 
przeciwko decyzji Wysokiego Komisaraa w spra­
wie przydzialu kolei gdahskich Polsce ; 6) poio­
zenie flnansowe Gdahska i inné drobniejsze 
sprawy. 

Walka z durem. — Rada Ligi zlozy Zgroma­
dzeniu raport o obecnym stanie walki z durem 
(tyfusem plamistym) w Polsce, o charakterze i 
rozmiarach pomocy, udzielonej przez Ligç i o 
widokach na przyszloéc. 

Sq jeszcze inné sprawy na porzqdku dziennym 
Zgromadzenia Ligi, ktôre — choc posrednio 
tylko Polski dotycz^ — bçdq jednak wymagaly 
sprawnosci naszych delegatôw : chodzi tu o 
przyjçcie do Ligi Wçgier, Estonji, Lotwy i 
Litwy, oraz o nominaciç dwôch nowych czlon-
kow Rady Ligi (kandydatami s^ : Szwed Bran-

ting, Czech Benesz, Rumun Take Jonescu i 
inni). 

Dodajmy wreszcie, ze Delegacja polska w 
Genewie sklada sic z nastçpujacych osob : pp, 
Szymon Aszkenazy, Kazimierz Olszowski i Jan 
Modzelewski, delegaci; p. Jan Perlowski, sekre-
tarz ; pp. Arciszewski i Grostern-Gwiazdowski, 
rzeczoznawcy. Do spraw walki z durem wydele-
gowani zostali dr-owie Witold Chodzko i Rajch-
man. Zas specjalnie dla sprawy sl^skiej udal 
sic do Genewy, na rozkaz p. Ministra Bkirmunta, 
sekretarzgeueralny Delegacji Polskiej w Paryzu, 
p. Gustaw Szura. W tej samej sprawie jezdzil 
tam Pose! Zamoyski, ktôry bawil w Genewie 
tylko dzieh (29 sierpnia). 

JUN08ZY0. 

Polacy na Litwie Kowienskiej 

« Goniec Kowienski » z 3-go sierpnia zamie-
scil napocz^tku numeru nastçpuj^cq, wiadomosô 
w zalobnej, czarnej obwôdce : « Dnia 29 lipca 
r. b. sqd wojenny w Kownie rozpatrywal sprawç 
osmiu polakôw, oskarzonych o przynaleznosc 
do « Organizacji strzelcôw nadniemehskich ». 
Zostali skazani : Kalkhof Ignacy, nauczyciel, na 
dozywotnie ciçzkie roboty, Bystram Tadeusz, 
inzynier, na 10 lat ciçzkich robot, Lukaszewicz 
Jan, rzemieslnik, na dozywotnie ciçzkie roboty. 
Downarowicz Romuald, malorolny, na 15 lat 
ciçzkioh robot (66-cioletni starzec), Aleksandro-
wicz Konstanty, malorolny, na 20 lat ciçzkich 
robot, Naruszewicz Kazimierz, gospodarz wiej-
ski, na 8lat ciçzkich robot ». 

I na tem koniec. Wiadomosci takie pismo pol-
skie w Kownie zmuszone jest podawac bez slowa 
komentarzy. Wojskowa cenzura prewencyjna 
jest ta!m bowiem Instytuoj^, uosabiajqcci « wol-
nosc prasy ». 

Miejmy odwagç wreszcie powaznie zastanowié 
sic nad w^arunkami zyoia naszych rodakôw na 
tym skrawku bylej Rzeczypospolitej, ktôry zowie 
sic dzis « Litw;^ Kowienska ». 

Trzej poslowie-polacy w Sejmie Kowienskim: 
ksiadz, adwokat i slusarz, reprezentanoi wszy-
stkioh warstw spolecznych, wyslali 21 czerwca 
r. b. memorjal do Ligi Narodôw z proébî!, o opiekç 
nad ludnoscifi polsk^ w kraju. Bezsilni w walce 
o podstawowe prawa ludzkie dla swych wybor-
côw, straciwszy wszelk^ nadziejç powstrzyma-
nia eksterminacyjnych zarz^dzen satrapôw ko-
wienskich wzslçdem polakôw miejcowych na 
arenie wewnçtrznej paûstwa — frakcja polska w 
Sejmie Kowienskim jtjla sic srodka, ktôry byl 
jej prawem i obowiî^zkiem : zaapelowala do try-
bunalu miçdzynarodowej sprawiedliwosci, da 
Ligi Narodôw. 

Rozpçtalo to straszny gniew wsrôd tamtej-
szych dyktatorôw. Litwa Kowienska bowiem, nie 
chc^c nawi^zania z Polsk^ stosunkôw handlo-
wych i konsularnych, umiala znakomicie eksploa-
towac ten swôj stan odosobnienia i bezkontroli.. 

Po za linjq liteviskich iolnierzy, strzegjtcych 
kordonu, dokonuje sic w gor^czkowem temple 
bezkarnie prowadzona robota duszenia polskosci 
miejscowej, wyzuwania jej z mienia i poczucia 
narodowego. 

Mozna wiçc latwo wyobraziô sobie gniew 
potentatôw politycznych w Kownie, gdy mémor­
ial frakcji polskiej przedlozyl Lidze Narodôw, a 
wiec cywilizowanemu éwiatu, dowody o uciska. 
i be'zprawiach, jakie cierpi ludnosô polska w Ko-
wiehszczyznie. . i •_ . ., 

Gniew ten wylal sic odrazu w nieslychane] dla 
Europy formie, gdy po odczytaniu rzeczowego 
memorjalu w Sejmie Kowienskim dn. 6 lipca r. 
b. , rozpalony przez môwce tlum litewskich po-
slôw-analfabetôw rzucii sic i pobil dwu obecnych 
na sali polakôw : ksiçdza posla Lausa i posla 
Snielewskiego. 

Rzad Kowienski postanowilnatychmiast chwy-
ciô sic wyprôbowanego u swych bolszewickich 
przyjaciôl srodka : terroru, by rozkolysan^ w 
kraju falç polskiej krzywdy uspokoic. 

To tez w trzy dni po napadzie na poslôw pol­
skich, pod naciskiemrzadu, Sejm uchwalil rezo-
lucjç, zktôrej przytaczamy najbardzej interesu-
jqcy nas wycinek : 

« Sejm Ustawodawczy poleca rzq,dowi -̂ v 
obronie interesôw pahstwa litewskiego walczyô 
ze wszystkimi, ktôrzy mogq ulatwié lub dopo-
môdz krokom wrQgôw, skierowanyra przeciwko 
niepodlegîoéci Litwy, jakim to krokiem jest me­
morjal polskit^j frakcji Sejmu Ustawodawczego. « 

Poslowie polscy w liscie otwartym, skierowà-
nym do Sejmu, zaprotestowali natychmiast prze-
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ciwko tej rezolucji. Stwierdzili w niej mianowi-
cie, ze posiom polskim dopomaga i solidaryzuje 
sic z nimi cata ludnosô polskawkraju i i,e przeto 
w powyzszej uchwale Sejm otwarcie nawoluje 
rz^d do podjecia walki ze wszystkimi polakami 
w Litwie Kowieiiskiej. 

Przytoozony wyrok si\du wojennego jest pier-
wsz^ odpowiedzi^ rz^du na wezwanie Sejmu. 
Pokazano w nim polakom miejscowym, co ich 
czekaé moze, jezeli nadal zechcq, kn^brnie sic 
burzyc przeolwko swym ciemiçzoom i bçdii 
smieli chodzic po sprawledliwosc do iakiejs tara 
Ligi Narodôw. 

By dac upust swej nasclwe] z^dzy gnçbiciei-
skiej wladze Kowienskie wywlekaji^ sprawç 
« Organizaoji Strzelcôw Nadniemenskich », 
instytucji, o ktdrej istnieniu — podkreslamy to 
2 naciskiem — nikt nigdy z polakéw w Kownie 
nie slyszal przed wytoczeniem o ni^ sprawy 
s^dowej. Instytucja ta rzekomo istnlec miala 
przed paru laty, za czasôw rzqdu prowizorycz-
nego, przed zorganizowaniem sic paristwa i. 
zwolantem Sejmu, czyli w okresie, na ktôry 
Sejm Kowieriski sam rzucil zasîonç w swej am-
nestji, wydanej przed 15miesiqcami na poczî^tku 
« ery konstytucyjnej w Litwie ». Jednak obec-
nie, nie maji^c zadnych powazniejszych dowo-
dôw w rçku, opierajiic sic na protokule zeznaii, 
podpisanym z luff̂  rewohverow<i na skroni przez 
schwytan^ i zbitq przez szpicli litewskich ofiar^ 
zeznari, ktôrych oskarzony nigdy nie dawal i 
pod ktôremi zmuszony byt podpisac sic nie 
czytaJEj-c ich — zapçdza sic do ciçzkich robot 
szesciu ludzi, pokazuje sic polakom w kraju 
twardfti nieublagan^ rçkç iprawowitej wladzy». 

Nastal juz czas najwyzszy, by spoteczeiistwo 
nasze tu, w kraju, zapytalo rzqd polski : czy 
dlugo jeszcze clerpiec on bçdzie, by môwi^cy 

E
o litewsku pacholcy berlinscy znçoac sic mogli 
ezkarnie nad polakami w Kownie ? 

Czy dlugo jeszcze patrjotycznq ludnosc polskïi 
ze Zmudzi i Kowieiiszczyzny wypçdzaô sic bç­
dzie bezkarnie z jej gniazd rodzinnych i tçpiô po 
norach wiçziennych ? 

Godnoâô nasza narodowa dosiçga ostatecznych 
granic swej tolerancji. Dalej juz is6 nie wolno ! 

W sprawie Bajonczykôw 

Warszawa po raz drugi uczcila pamiçc pole-
glych Bajonczykôw, ktorych rodzmy, jak i 
l a r s tka pozostalych przy zyciu otrzymaiy ostat-
nio francuskie odznaki wojskowe. To bylo w 
Polsce. A tu w Paryzu, gdzie powstalo j^dro 
armji polskiej, gdzie wolontarjusze nasi po 
latach stu przeszlo pierwsi rozwinçli sztandar z 
Bialym Orlem i przyplacili odwieczn^ przyjazn 
dwôch narodôw krwi^ serdeczn^, tu cicho zu-
pelnie. , ^, 

Czy ci, dziçki owym ideowcom, ktôrzy w 

Gen. Niessel dekoruje na podworzu paiacu Krasiiiskich Bajonczykôw i rodziny poleglych 
Baj. odznakaml francuskiemi. 

ofîerze zycie swoje poniesli, pozostali spokojnîe 
wParyzu, nie czujî), sic w obowié^zku, aby zajî^ô 
sic sprawjv tych, co uchronili ich od strat ma-
terjalnych, od cierpieri flzycznych i morainych ? 
To czarna niewdziçcznosc. Przez jakie koleje 
przeszliby Polacy, gdyby nie wolontarjusze ? 
Nie zapominajmy, ze Francja nie byla wôwczas 
tem, co dzisiaj, dla nas. Moskwa zbyt dlugo pra-
cowala nad tem, aby zatrzec w pamiçci narodôw 
imiç Polski. Ta garstka Bajonczykôw zapewnila 
spokôj i powazanie pozostalym we Francji Pola­
kom i na nowo iraiç polskie zaczçlo zyskiwac 
prawo obywatelstwa. Polska to zrozumiala. Cho-
ciaz nieznani w Warszawie, choô nie walczyli 
na ziemi polskiej, Bajonczycy pierwsi poiozyli 
swe zycie jako obroncy wolnosci narodowej. 

Tu w Paryzu Bajonczycy s^ w zapomnieniu, 
nikt o nich nie môwi, a jednakze lezy w inte-
resie wszystkich Folakôw, aby pamiçé bojowni-
kôw polskich nie byla zapomniana we Francji, 
ObowiE^zkiem wszystkich Polakôw we Francji 
jest stworzenie komitetu Wolontarjuszôw Pol­
skich we Francji, ktôrego celem bylaby po pier-
wsze rekompensata pozostalych przy zyciu, a 
powtôre uwiecznienie pamiçci polegych. Ci, co 
dzis siedz^ wygodnie na stanowiskach, uzyska-
nych za cenç krwi innych, bagatelizuja zaslugi 
tych, dziçki ktôiym dzis blyszczEj i rozmyélnie 
nawèt staraj^siç zatrzeéich pamiçc. 

Wstyd dla Polakôw we Francji, ze Francuzi 

majq. wiçcej uznania dla tych, co walczyli w ich 
szeregach dla wspôlnej sprawy, anizeli ich 
wlasni rodacy, co bezpoàrednio z tego korzystali 
i korzystaj^. Przykro mi, ze muszç stan^c w 
obronie moichzapomnianych towarzyszôw broni. 
Mam jednak nadziejç ze sprawfi, tq zajm^ sic 
ludzie honoru i dobrej woli i w ten sposôb 
zrehabilituj^ ogôt, na ktôry spada odpowiedzial-
nosé za to karygodne zaniedbanie. 

L. Morgiewicz, bajonczyk. 

CO SiE DZiEJE W KRAJU 
Jak sic przedstawiajçi obecne 

stOBunki na kresach wschodiiich ? 
— Jak sic przedstawiaj^ obecnie stosunki na 

kresach ? 
— Stosunki te — oswiadczyl prezes T-wa 

kresôw p. E. Starczewski — nie przedstawiaj^ 
sic pomyélnie. Wojna zniszczyla zycie gospodar-
cze i sprowadzila zamçt w stosunkach spole-
cznych. Utworzone wiçc przez Wodza Naczel-
nego Zarz^dy Cywilne Ziem Wschodnich oraz 
Woly nia i Frontu Podolskiego mialy bardzo trudne 
zadanie do spelnienia. Stopniowo jednak sto­
sunki sic poprawialy i zycie wracaio do normy. 
Tymczasem przyszla inwazja bolszewicka, a po 
jej usuniçciu, jak to czçsto u nas bywa, zmarno-
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wano cal^ pracç poprzedni^ i zaczçto wszystko 
budowaé iia nowo. Jezeli jednak dawne rzï),dy 
komisarjackie nie zawsze dziaiaiy planowo, to 
teraz sprawy poszîy o wiele gorzej, bo praca zos-
tala rozproszkowana miçdzy oddzielne ministerja 
i niema organu poza Rad% ministrôw, ktôryby 
te zarz^dzenia poszczegôlnych ministerjow koor-
dynowat. A Rada ministrôw, jak wiadomo, zawa-
lona jest innemi sprawami. Tak ze dzis panuje 
w wielu dziedzinach na kresach jeszoze gorsza 
niz dawniej bezplanowosc i chaos prawny. 

— Dlaczegôz spoleczeiistwo kiesowe nie in-
formuie rz^du, jak nalezy? 

— W jaki sposob ? Wojewôdztwa wschodnie 
nie majq, jeszcze swego normalnego przedstawi-
cielstwa, utworzenie zas jakiegosciala, zlozonego 
z dziaiaozy kresowych, jakicjà komisji do spraw 
kreséw wsohodnkh, nie znajduje posiuchu. 

— Powinniby panowie podawac petycje, me-
morjaly i. t. p. 

— Podajemy je czçsto, aie bez wielkiego 
skutku. 

— Czy Towarzystwo kresow wschodnioh zwra-
calo sic do p. prezydenta ministrôw z przed-
stawieniem o powolanie komisji do spraw kreso­
wych ? 

— Tak jest, aie na razie bez skutku. A tym-
czasem na kresach dzieje siç^le. Najsmutniejsz^ 
zas rzecz^ jest to, ze wskutek biurokratyzmu i 
bezmyslnego stosowania ustawy o nadaniu 
ziemi zoliiierzom, akcja osadnicza zeszla na ma-
nowce. 

— Côz robi wobec tego wszystkiego Towa­
rzystwo kresow wschodnich ? 

— Wierzy w przebudzenie sic instynktu 
paristwowego w Polsce, a tymczasem stale infor-
muje jak moze rz^d o potrzebach kresow. 

Z a i n t e r e s o - w a n i e z a g r a n i c y umov??, 
p o i s k o - g d a n s k ^ . 

« Danziger Neuste Nachrichten » donosi z 
Amsterdamu, ze w holenderskich kolach han-
dlowych oczekuj^ z wielkiem zainteresowaniem 
realizacyi umowy potsfeo gdansfezej. Hoienders-
kie kola hanrilowê liczq, sic z -wielkim rozwojem 
gospoda.rc2ym Polshi. Holandya bçdzie sic sta-
rata podj^c na nowo interesy w Gdaiisku dla 
w^yzyskania ulgi celnej, ktora pozbawia Niemcy 
dotychczasow^ego uprzywilejowania. Przewidy-
"wane jest nawi^zanie kontaktu z francuskiemi 
grupami bandlo-wemî. Nalezy oczekiwaé, ze 
rzîjd holenderski udzieli kredytôw na przedsiç-
biorstwa, majq,ce na celu ulepszenie zeglugi 
rzecznej i komunikacyi w Polsce. 

Z j a z d i v o j e w o d ô w . 
Wobec zwolanego na d. 26 bm. w Warszawie 

jeneralnego zjazdu wojewodôw, — ministerstwo 

spraw wewnçtrznych rozeslalo wojewodom 
szczegôlowyprogramprac zjazdu, polecaj^c przy 
gotowaé materjal i referaty na tematy wyiusz-
ozone w programie. Przedmiotem obrad sf} 
nast<;;puj^ce sprawy : redukcja personalu admi-
nistracyjnego w wojewôdztwach i starostwach, 
opracowanie zasad samorz^du wojewôdzkiego, 
podzial paiistwa na wojewôdztwa, sprawa repatr-
jacji i naplywu na kresy wschodnie cudzcziem-
côw, sprawa zniesienia stanu wojennego i usta-
lania porz^dku normalnego w zwisjzku z ogôlnq, 
demobilizaoj^, zaprowadzenie nowego handlu na 
calym obszarze paiistwa ina kresach wschodnioh, 
kwestja redukcji policji w okrçgach staroécihs-
kich, sprawa ustawy miejskiej, ochrona granic, 
sprawa spadku waluty i lokalne srodki do jej 
podniesienla. Obrady zjazdu rozpoczçly sic w 
piiitek o godz. 10 rano. 

Z a m i a r maso-we j b u d o w y m i e s z k a û w 
WarszaAvie . 

« Kurjer Warszawski » donosi, ze wobec dot-
kliwego braku mieszkan magistrat miasta War-
szawy opracowal program prac na czas najbliz-
szy. Program ten przewidujena razie przy wspél-
udziale magistratu, materjalu prywatnego i przy 
pomocy ministerstwa robot publicznych, masow^ 
budowf? domôw familijnych, i o ile nie zajd^ na-
dzwyczajne okolicznosci juz z wiosn^ przyszlego 
roku bedfi setki domôw do zamieszliania. 

S m i e r c d z i a l a c z a gô rnos l^ i sk l ego . 
Zmarl w Gnieznie dr Franciszek Matuszczyk, 

rodem z Wodzistawia w powiecie rybnickim. 
Byl on jednym z najwybitniejszych dzialaczôw 
na G. Slc^sku. Jako taki praoowal wgôrnoslî^skiej 
Naczelnej Radzie Ludowej w biurze prezydjal-
nym glôwnego Komitetu plebiscytowego, a w 
czasie samego plebiscytu byt w powiecie rybnic­
kim polskim kierownikiem mieszanego biura 
polsko nieraieckiego w Rybniku. 

Z g o n Ave te rana . 
W Wiskitkach, w powiecie blonskim zmarl 

weteran Juljan Arohacki. wwieku lat85. Zmarly 
bral czynny udzial w walkach w 1865 r. pod Bo-
limowem, Ozarowem i Raw^ Mazowiecii^, jako 
wachmistrz wojsk powstaiiczych pod dowôdz-
twem jenerala Orlowskiego. Zwloki zasluzonego 
dla Ojczyzny zolnierza pochowane zostaly na 
cmentarzu parafjalnym w Wiskitkach. "W pog-
rzebie w^ziçla udzial straz ogniow^a ochotnicza z 
orkiestrt},, oraz liczny zastçp mieszkahcôw Wis-
kitek. Nad trumn^ wygiosil mowç zalobn^ ks. 
Dominik Westke. 

Kosciôl prawoslawny w Polsce. 
Posel polski w Moskwie p. Filipowicz przed 

swym wyjazdem z Warszawy otrzymal instrulc-
cye do prowadzenia pertraktacyi w Moskwie z 

Patryarch^ Tichonem, w kwestyi niezaleznosc 
kosoiola prawoslawnego w Polsce. Rzq;d polsk 
uwaza za poz^dane jak najprçdszeuregulowanie 
tej sprawy. Jezeli zas dojsciedo porozumienia w 
tej formie jest nie mozliwe, to rzq,d polski pro-
ponuje uzaleznienie duchowiehstwa prawoslaw­
nego w Polsce od Patryarchy w Konstanlyno-
polu, gdyz ze wzglçdôw politycznych jakakol-
wiek l^cznosc z Moskw^ jest niepoz^dana. 

l \OZIVIAITOSCl 

K o m a n d o r o r d e r u M a r y i T e r e s y 
t r a f i k a n t e m . 

Znany byly gênerai austro-wçgierski Koevess, 
komandor orderu Maryi Teresy, przebywajîicy 
w Budapeszcie, wniôsl prosb§ do rz^du wçgier-
skiego o koncesye na glôwnij, trafikç tytoniow^, 
a to z powodu zupelnego braku érodkôw do 
zycia. Rzq.d rumunski skonfîskowal bowiem 
Koevessowi jego dobra w Siedmiogrodzie. Gene­
ral Koevess oswiadczyl, ze tytuh w skiadzie 
wydawaé bçdzie osobiscie jego »yn, byly oflcer 
armii wçgierskiej. 

S y s t e m s z p i e g o w s k i -w C z e c h a c h . 
Czeskie pisma donosza.ze System szpiegowski 

w republice czeskiej przypomina czasy Metter-
nicha oraz czasy « czarnego gabinetu » za Fran-
ciszka 1., sk^d Metternich czerpal informacye. 
W Pradze istnieje osobny oddzial ktôry szpie-
guje nawet prywatne zycie poszczegôlnych mi-
ni.strôw czeskich. Bywaly wypadki, ie szpieguny 
informowaly sic u strôzôwdomowych o szczegô-
lach zycia ministra. Patentowani republikanie 
przy pomocy tych szpiegôw wykrywaj^ od 
czasu do czasu « monarciiistyczne spiski » w 
Czechach, ktôre w rezultacie nie Sfv niczem jak 
kompromitacy^ przeczulonej policyi. Niedawno 
aresztowano V Pradze gen. Gajdç pod zarzutem 
organizowania zamaohu monarchistycznego. 
Okazato sic, ze caly zamach ograniczyt si^ do 
pijatyki na imieninach jakiegns paskarza. Ktos 
zalcpil sobie z policyi i sfabrykowal doniesienie 
o groZc^cym zamachu monarchistycznym w 
Pradze. Olcazuje sic, ze patentowani republika­
nie s^, najwîçkszymi monarchistami. 

O d b u d o w a P e t e r s b u r g a . 
.lak donoszfi, miçdzy rz^dem sowieckim a ka-

pitalistami francuskimi, angielskimi i niemiec— 
kimi zostaly podjçte rokowania w sprawie 
odbudowy Petersburga i Odessy. Grupy tych 
kapitalistôw maj^ otrzymaé znaczne koncesye 
gospodarcze w Rosyi. 

MARYA KONOPNICKA 

MILOSIERDZIE GMINY 
KARTKA Z HOTTINGEN (w Szwajcarji). 

(ciqg datszy) 

Syn przyciska sitj do balask(Jw, wyjmuje fajkç 
i w pierwszym rzçdzie staje z podniesion^ giow^. 
Nikt mu tego za zle nie bierze. 

Dzieciakôw gromadç ma, sam ciçzko praco-
wac musi. Jedna gçba wiçcej u miski, to duza 
rzecz tam. gdzie i ci, co do niej siedli, nie zawsze 
si^ najedzji- Trzymac ojca darmo nie moze. Bog 
widzi. jako nie moze! Aie z tem, co gmina doda 
— sprôbuje. Nie wymaga wiele. Odrazu trzy razy 
tyle opuszcza, co ktokolwiek z obcych. Zarabiaô 
na gminie i na starym nie chce. Niech tylko mu 
sic wlasny grosz, choéby i nie caly, powrôci. 

Wszyscy to rozumiej^ doskonale; kazdyby z 
nich zrobii to samo. Czlowiek sic tak, jak kazda 
rzecz, zuzywa, a zuzyty, ciçzy. Kto na to ma, 
moze i dziada zywic, a nie dopiero ojca, aie kto 
nie ma na to, juzci krasô nie pôjdzie. Jest to 
rzecz jasna, jak slohce. 

A jednak od tej rzeczy jasnej, jak stonce, 
pada jakis posçpny cien na wszystkie czola. Lu-
dzie IJokaœi patrzq, jakby nie chcieli, nie mogli 
«pojrzecî sobie olto w oko. Cisza trwa dluzej, niz 
zwykle. W ciszy tej slychac ciçzkic, do jçku po-
dobne, westchnienie starego Kuntza. 

Pan radca bystro pogiq^da po ludziach. Wi -
doGznie syn sic utrzyma. 

— A wiçc. moi panowie — zagaja, przemil-
czawszy nieco —awiço , utrzymuje si«j ostatnia 
oferta — Sto szesôdziesifjt frankôw! Cieszy mnie, 
bardzo mnie cieszy. 

Tu urwal. Wlaéciwie nie wie, co go tu ma 
cieszyc. Tego, iz cieszy sic, ze sobie wszyscy 
raz do licha pôjdq, nie moze im przeciez tak w 
oczy powiedziec. 

Aie przemowa ta okazuje sic przedwczesn^. 
— Sto piçcdziesi^t i piçé! — podbija syna 

Tôdi-Mayer i ociera czerwonq bawelnic^ szero-
kie, spocone czolo. 

Syn cofa sic w milczeniu od balaskôw i roz-
dmuchuje przygaszonc-i fajkç. Aie dziecko, ktôre 
zarçkç trzymal, spostrzega w tej chwili s tarego: 

— Uziadus! Dziadus! — wola cienkim, prze-
nikliwym glosikiem. 

Stary wnuka nie widzi, slyszy go tyllio; rze-
wny usmiech rozszerza jego zwiçdîe wargi. Po-
trz^sa radosnie glow<ii robi ruohtaki , jakby bral 
tabakç. Idzie to jakos, dziçki Bogu, idzie. 
Wszystko jeszcze moze byc aobrze! Wszystko 
moze byc dobrze. 

— Sto piçcdziesiijt! — wola syn. 
Aie Tôdi-Mayer ustqpiô nie mysli. Zaperzyl 

sic, byi z tych, ktôrzy sic rozpalajii do kazdej 
stawki Côz syn? Syn go môgi darmo trzymaô. 
Za pieni^dze gminy, kazdy teraz dobry, kazdy 
ma prawo. 

— Sto czterdziesci i piçc ! — wola podniesio-
nym giosem. 

Syn przechyla glowç i patrzy na Tôdi-Mayera 
z wysoka, lekko zmruzonemi oczyma. 

Namysia sic chwilç, po czem mâcha obojçtnie 
rçk^. Nie moze ryzykowac wiçoej. Zrobii, co do 
niego nalezalo, aie ryzykowaô nie moze. Jego 
czarna, o prostyoh wlosach glowa i twarz kvva-
dratowa, drewniana cofa sic z szeregu, a wysoka, 
koscista, nieco pochylona postac posuwa sic ku 
drzwiom wskrôs cizby. 

Stary patrzy za nim. Jest niespokojny, otwiera 
usta i wyci^ga szyjç, lewa powieka zaczyna mu 

drgac nerwowo. Wygh^da teraz staro, bardz-
staro. Todi-Mayer miarkuje, ze nieswietny zro! 
bil interes. i szepce z kumem Spenglerem. 

Tymczasem pan i-adca uderza dlonii), w biurko 
przy ktôrem stoi. 

— Azatem — odzywa sic dzwiçcznym, j a s 
nym giosem — sto czterdzieàci i pi^é frankôw 
Po pierwsze... po... 

— Za pozwoleniem ! — przerywa nagle Tôdi-
Mayer. — Ozy tylko jopa nalezy istotnie do 
starego ? 

Pan radca niarszczy piçkne, gladkie czolo. 
— To nie moze wchodzic w zakres roztrz^saii 

gminy! — rzecze z godnoàci^, a wozny odwraca 
sic do k^ta i kaszle glosno. 

— Jakto nie moie? — ujmuje sic za sqsiadem 
Spengler. — Gmina musi wiedzieô, co daje, a 
ten, co bierze, musi wiedziec, co bierze. To 
jasnel 

— Jopa twoja? — pyta Todi-Mayer, zwraca-
jac sic bezposrednio do starego Kuntza. 

Aie stary Kuntz nie slyszy. 
Lewa iego powieka drzy coraz silniej, spoj-

rzenie slupieje. Widzi, jak syn oddala sic i jak 
we drzwiach znika. W chwilç pôzniej widzi go 
jeszcze przez otwarte okno i slyszy szczebiot 
dziecka : ld<i... Przeszli. 

Stary opuszcza glowç i trzçsie niq w milcze­
niu. Potem sciska powieki z calej, z calej sily. 

Cos mu ire oczy; slonego cos, gorzkiego... 
Zre i pâli... 

— Styszysz, stary? — powtarza Tôdi-Mayer 
glowniej. — Pozyczyl ci kto jopy, czy wlasna? 

Uslyszal wreszcie. Miesza sic, spogl^da po 
sobie, zaczyna szybko mrugaé czerwonemi 
oczyma i rzuca ukradkiem spojrzenia w kat 
gdzie wozny stoi. ' 

c. d. n. 
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Bolsze-wickî korpus karny. 
Zostat sformowany specyalny « korpus karny » 

wojsk sowieckich. Sztab korpusu znajduje sic 
w Kijowie, naczele korpusu stol specyalna rada 
wojskowa. Korpus karny, przeznaozony dla 
likwidacyi powstari na Ukrainie. Do korpusu 
przydzielonoslynnqjazdç Katowskiego i 10 pan-
cerek. Oddzialy korpusu w pocz^tku sierppia 
operowaly w rejonie Owrucza. Nietnirowa, Zy-
tomierza i w okolicaoh Czerkas i Poltawy. 

MARYA PILSUDSKA 

0 zmarlej zonie Naczelnika Panstwa zamie-
szcza Iwowski Dziennik Ludowy nastçpujrice 
wspomnienie. 

Zgasla przed paru dniami zona Naczelnika 
paûstwa Marya Pilsudska, nalezalado tyoh dziel-
nych, najofiarniejszycli sero, ktôrew umilowanlu 
Idealu wazq, sic na najtrudniejsze kroki, naj-
wiçksze niebezpieczenstwa, ktôre do wytkniç-
tego celu id^ bez znuzenia i trwogi, zapominaj^c 
o sobie. narazajijc sic stokrotpie dla przyblizenia 
wielklej Sprawy. 

Urodzona w Wilnie, tamze otrzymaia èrednie 
wyksztalcenle ; nastçpnleukoriczyïa studya wyz-
sze w Fetersburgu, gdzie glôwnie studyowala 
przyrodç. 

Gor^oy udzial przyjmowala w socyalistycz-
nycii kôlkach mlodziezy petersburskie]. 

Po ukoiiczeniu studyôw pracnje tow. Marya 
w Wilnie, gdzie bierze zywy udziai w nielegal-
nem wydawaniu « Pvobotnika », przechowuj^c u 
siebie w mieszkaniu wspôlpracowijikow, niele-
galnych dzialaczy P. P. S., oraz rozpowsze-
chniajiio « Robotnika » po catym kraju. 

Po wyjezdzle z Wilna i wyjsciu zam^z za 
Jôzefa Pilsud^kiego, ôwczesnego redaktora « Ro­
botnika » i czlonka G. K. R. P. P. S., wspôlnie 
z nim zamieszkuje w Lodzi, gdzie w ich mieszka­
niu urz^dzila partya nielegalnE^ drukarniç « Ro­
botnika ». Po wyjsciu kilku numerôw, drukarnia 
zostala wysledzona, a tow. Marya wraz z mçzem 
zostata aresztowana i uwiçziona w Lodzi, a na-
stçpnie wCytadeliwarszawskiej. Przed areszto-
waniero w Lodzi tow. Marya pracowala w Wil­
nie jako « dromaderka», rozwoz^c drukowanego 
« Roba ». 

Po ucieczce Pilsudskiego z Petersburga wraz 
z mçzem vvyjezdza na krôtki czas do Londynu, 
skï^d wraca do kraju i konspiracyjnie zamie­
szkuje w Rydze. 

Gdy Pilsudski zamieszkal w Krakowie, sk^d 
kierowai walk^ rewolucyjnt), w Krôlestwie, tow. 
Marya w domu swym wytwarza ognisko, skupia-
j%ce wszystkich pracuj^cych wruchu rewolucyj-
nym : jednych ekwipuj^c, wysyia do Itraju, 
ianym udziela w goécinnym swym domu schro-
nienia, a w razie potrzeby przewozi przez kor-
don graniczny bibulç i broii. 

W czasie wojny tow. Marya Pilsudska przyj­
mowala bardzo czynny udzial w pracach legio-
nowych, organizuj^c pomoc i opiekç dla zolnie-
rzy 1. Brygady. 

O pracy zmarlej pozostaly zywe wspomnienia 
wsrôd mas robotniczych. Niejedenz robotnikôw, 
ktôry po ciçzkioh przeprawach przez kordony, 
wyglodzony i zziçbniçty a cz^sto zmoczony przy 
przeprawie przez Czarnf), PrzemsZç znalazl w 
domu tow. Maryi Pilsudskiej spokojny wypoczy-
nek, sen i pozywienie — bçdzie wspominat Jej 
pamlçé nietylko jako dzialaczki partyjnej, lecz 1 
jako czlowieka, ktôry umial otaczaô" opiekç bo-
jowcôw i pracownikôw na niwie Rewoluoyl w 
najciçzszych dla niej momentach, 

W ostatnich czasach usunçla sic w zaoisze 
domowe. 

Czesc Jej pamiçci ! 

Attilia Begey o Sl̂ sku 
Przyjaciel Polski — wyznawca Towiaiiskiego 

—Wloch, p. Atillia Begey nadeslal na rçce prze-
wodnicz^oej Kola polsko-wlosklego w Warsza-
wie nastçpujqce piçkne slowa w sprawie Sli^ska. 

Osmy sierpnia ! liez westchnieii poslalem dzis 
ku Niebu o swicie... jakqz modlitvvç.., mys^c , 
ze dzlb zaczynajîi sic w Paryzu pogiedzenia Rady 
Najwyzszej, ktôra ma rozstrzygnî^c sprawtj 
olqskal Dusza moja jest cala z Polskîi cala w 
okrzyku Marji Konopnickiej — niechze Bôg 
wspiera Waszî^ sprawç, niech duch germanski 
juz nie zatruwa odt^d Waszych dziatek. To nie­

tylko ziemia slg,ska, nietylko jej kopalnie sq, w 
niebezpieczeiîstwie, tu idzie o duszç polsk^i, o jej 
swoiste piçtno, jej idealizm, jej chrystjanlzm, 
bijacy z najczystszej Ewangelji... 

Malo kto to rozumie, najlepsi przyjaciele nie 
odozuwaj^ ceny dziedzictwa, ktôrego bronicie, 
ceny duchowej, co nie moze przejsc na nikogo 
innego. Pomniejsza sic Wasze sprawy, sprowa-
dzadokwestyj ekonomicznych czy politycznych. 
Oh, oby nigdy juz, przenigdy najmniejsza oz^ste-
ozka polskiej ojczyzny nie podlegala duchowi 
germanskiemu ! Oto najgorçtsze moje zyczenie. 
Aie jezeli triumf Wasz nie bçdzie zupeiny, nie 
traccie wiary. Prawa narodôw nie znaj^ prze-
dawnienia. Przez cnotç, przez ofîarç, bardziej 
anizeli drog^ przemocy, zasluzycie na nowe, 
calkowite zmartwychwstanie. » 

Attilia BEGEY. 
(Wlochy) 8 sierpnia 1921 r. 

Wiadomosci Telegrafîczne 
(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder, 

Paris.) 

® Strejk p r a c o w n i k ô w mie j sk ich w^ 
W a r s z a \ v i e . 

Strejk robotnikôw miejskich trwa bez zmiany. 
Za zgoda wladz miejskich siuzbç miejskfi •wyko-
nuj£); organa wojskowe iczlonkowie samopomocy 
spolecznej. Rokowania z robotnikarai trwaj^ ; 
spodziewajq sic ukoiiczenia strejku w krôtkim 
czasie. 

® Kole jarze poznanscy . 
Kolejarze poznanscy powrôcili do pracy, aie 

wkrôtce maj^ wyslad do Warszawy delegatôw 
dla przedîozenia rzt^dowi swych z<î,dan. Rada 
ministrôw uchwalila podwyzkç placy dla wszy­
stkich kolejarzy. 

® Mobillzacja tramw^ajôw^. 
Z powodu strejku pracownikôw miejskich 

zmobilizowano tramwaje warszawskie. 
® Nowy projekt p rawa wyborczego. 

Minister spraw wewnçtrznych, Raczkiewicz, 
przedlozyl biurom sejmowym nowy projekt re-
formy wyborczej do sejmu i senatu. Wedtug 
tego projektu prawo wyborcze bierne przyslu-
guje wszystkim obywatelom polskim pici obojga 
po skonozeniu 21 roku zycia. 

® Poselstw^o polskîe w^ Moskw^ie. 
Biura poselstwa polskiego w Moskwie rozpo-

czçly funkcjonowac regularnie. 
® Komisarz g d a n s k i w^ W a r s z a w i e . 

Komisarz Ligi Narodôw w Gdansku, Haking, 
przybyl do Warszawy. 

® Budzet sowietôw^. 
Budzet Rosij sowieckiej przewiduje na rok 

najblizszy wydatki w sumie 655.579.024.000 rubli. 

Na Gôrnym Slq ŝku 

® Bapatrjacjawifzniôw^. 
W Bytomiu odbyhi sic konferencja pizedsta-

wicieli polskich i niemieckich z cztonkiem Ivo-
misjl miçdzysojuszniczej Williamsem w sprawie 
rapatrjacji wzajemnej wiçzniôw. Komisja miç-
dzysojusznicza przyrzekta stronie polskiej, ze 
bçdzie czuwac, Izby Polacy nie byli molestowani 
przez Niemcôw. 

® P r o w o k a c j e n iemieck ie trw^aj^. 
Odezwa niemiecka do ludnosci niemieckiej 

nie wywarla skutku. Niemcy w dalszym ciE(gu 
masakruj^ Polakôw i chc% w ten sposob zmusic 
ich do samoobrony, ktôr£j nastçpnie przedstawi-
liby catemu swiatu jako nowe powstanie polskie. 

Organizacje niemieckie otrzymaly w ostatnich 
czasach znaczne posilki i rozpoczçly na nowo 
ataki na ludnosé polsk^, W ostatnich dniach 
przyszto z tego powodu do starcia miçdzy 
Niemcami a oddziaiem francuskim Francuzi 
mieli jednego zoinierza zabitego i jednego ran-
nego, W okrçgu strzeleckim operuje oddzial 
niemiecki z 2.000 ludzi. Niemcy czyniîi usilne 
starania o zniesienie stanu wyj^tkowego. Rze-
czywiscie udalo im siQ przeprowadzic to w 
okrçguraciborskim, gdzie tezwtej chwiliwzmôgl 
sic terror niemiecki. 

V. 

Apprenez le FRANÇAIS 

el les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

U G Z C I E s i c F R A N G U S K I E G O 
i i n n y c h 

J^ZYKÔ^AT N O W O Z Y T N Y G H 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, boulevard des Italiens 

Prospekty Q bezplatnie,na i^danie J 
IMPRIMERIE L E V E 

71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-43 
Wykonywruje •wrszelkie drukl polskie. 

Cyrkularze. K a r t y ogïoszenio we. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na z%danie,przeprowadza sama liorektç polsk^. 

Jedyny Zaktad Kusnierski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny um.iarkowa.ne, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsytac mar-
hami poczlowemi 75 centimôw na druk nowych 
opaseh. 

KRONIKA 
«3> Odczyty n a prow^incji. 
W przejezdzie do Ameryki bawi we Francji 

znana autorka wielu powiesci dla miodziezy, re-
daktorka « Naszego Swlata >> p. Marja Poraska. 
ktôra objezdza gniazda robotnicze, wyglaszaj^c 
odczyty p. t. « Nasl najwiçksi bohaterowienaro-
dowi » i 0 Jak trzeba pracowac dla Polski ». 

Organizacje polskie rozsiane po caiej Francji 
przyjrauj!^ prelegentkç z serdeczniv staropolskï^ 
goscinnosciq. 

«î> Wyscigi cyklistôw vr Warszawie. 
W biezq,cym miesi^ou odbçd^ sic w Warsza­

wie wyscigi cyklistôw. Staraniom Polonii udalo 
sic pozyskaô dla tych wyâcigôw slynnego 
fàchowca, p. Alego Neffati, zwyciçzcç w wielu 
biegach francuskich i uczestnika w slynnym 
wyscigu paryskim szesciodniowym, gdzie wzi^l 
czwart^ nagrodç. 

Z Sokota P a r y s k i e g o . 
Najblizsze zebranie Sokola odbçdzie sic w 

sobotç, dnia 3 wrzesnia w lokalu wlasnym, 
7, rue Corneille (métro Odéon) w podwôrzu, na 
dole, no prawo o g. 8 wiecz. 

<> Skradzione p a p i e r y . 
Dnia 13- sierpnia b . r. skradziono kuferek z 

rzeczami pracownika polskiego we Prancji, 
Jôzefa Wypycha, w Marre par Chattancourt 
(Meuze). 

W kuferku tym byly papiery osobiste okra-
dzionego a mianowicie : 

I. — Tymczasowy Dowôd Osobisty, ozerwo-
ny, wydafiy w Polsce d. 10 marca' 'l920 r. na 
nazwisko : Jôzef Wypych, wies Bukowce, gmina 
Mierzyce, starostwo wielunskie, data urodzenia 
11 maja 1889. 

um.iarkowa.ne
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ATELIER D'AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES 
E n a p p a r t e m e n t (3 jolies pièces, cabinet de toilette, antichambre, cuisine — Gaz installé partout — On peut y loger) 

LOYKR 1000 francs — BAIL'S ans et demi 

INSTALLATION COMPLÈTE POUR TRAVAUX D'AGRANDISSEMENTS 

Quartier Central et très Commercial 

Pour tous les renseignements s'adressera la rédact ion de POLONIA, 3 bis, rue La Bruyère, Paris (ix») 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

wgodzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17«). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Ceny przys t çpne . 

(30oooooQocxx3e3oexx300oexx3oaoooe^ 
FOURRURES — PELLETERIES -• 

E. ROSNER & C« 
4 8 , r u e du . O o l i s é e , P A R I S {&•) 

Tél. : Elysée 21-46 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h we w s z y s t l t i e h 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= = MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii") 
(métro H e u l l l y ) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

2. — Wyci^g metryki, wydany przez pro-
boszcza parafji Mierzyce, dnia 19 lutego 1921 r. 
na nazwisko : Jézef Wypych, wies Bukowce, 
parafja Mierzyce, pow. Wieluii, ziemia Kaliska. 
Imiona rodzicôvv : Antoni i Julianna z Ignasia-
kôw. 

3. — Legitymaoja niemiecka, wydana na to-
samo nazwisko, dnia 16 kwietnia 1920 r. we wsi 
Zelczen Hanhaim (Moguncja). 

Ktoby wiedzial cokolwiek o tych papierach, 
niech da zna6 za wynagrodzeniem okradzione-
mu, ktôrego adres obecny jest : Joseph Wypych 
chez M. Fressy à Marre par Chattancourt 
(Meuze). 

Ostrzega sic konsulaty polskie we Francji 
pzed wydaniem paszportdw i wszelkich legity-
macyj na te papiery, na wypadek, gdyby w 
spos6b nieuczcciwy chciano z nich skorzystac. 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 
p. Ludwik Szklarek v> Paryzu. Najlepszy 

sposôb kontrolowania rezultatôw ci^gnienia 
miljonôwki jest czytac stale i uwaznie Poloniç, 
ktora od samego poezfitku podaje regularnie 
rezultaty ciqgnienia. 

P. Stefan Moécicki w Bruay. 
Blizsze szczegôiy o powrocie do Polski oglosi-

my w najblizszych numerach Polonii po zasi^-
gniçciu danyoh w odpowiednich urzçdach. 

BIENENFELD JACQUES 

I K I 1 P I 1 1 F • ^^^^y- D r o g i e Kamieuie , 
l l V U r U J C î B l z u t e r j e okazy jne . 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 90-10 ] 

TYGOÛNIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogioszen do TYGODNIKA 
W Ks içgarn i POLONII, 

3 b i s , ruej^La [Bruyère . P a r i s . 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na d z i e u n i k i w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiQcznle z przesylk^) : 
Kurjer Poranny — Robotnih— Rzeczpospolita 

zarazem poleca KSI^ZK! POLSKIE 
,3, rue Fourcy. — Paris IV. 

1 I I I r-1# Y V ^'^''•^si?'^'^''T-''-f'- polityczno-spoleçzny 
W 1 1 i l AA pod redakcj^WladyslawaWlocha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

KATALOG POLONII 
(dokonczenie) 

S î o w a c k i J. 
Jan Bielecki, Hugo, Mnich, Arab. . . 1 » 
Liryki 2 50 
Ojciec Zadzumionych, W Szwajcarji. 1 50 
Rozmowaz Matk% Mokrynîi Mieczysta-

wskci 2 » 
V o g e l E . D r . 

Podrçcznik fotografji. Przewodnik pra-
ktyczny dlaamatorôw izawodowcôw. 4 » 

W a s i l e w s k i Edmund. 
Wybôr poezyj o 50 

W e y c h e r t - S z y m a n o w s k a W. 
Stylistyka. Teorja poezji i prozy . . . 4 » 

St. W a s y l e w s k i . 
U ksiçznej pani (szkice historyezne) . 10 » 
Opowiesci dziewczçce 9 » 

W a l i e k a J . L. 
Wierna Straz (z walk listopadowych). 3 « 

Wtadymirô'w . 
Ekspedycja Karna 2 50 

Witko-WSka H . 
TadeuszKosciuszko i 20 

Zie l inska Iza. 
Podrçcznik do nauki jçzyka francu­

skiego 4 » 
Z Walki i pracy. Wybôr wierszy do 

deklamacji 2 » 

D o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swiqt od g. 6 do 7 w. 

r ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

n i6 î . Boulevard Haussmann, PARIS -Tél . Elysée 07-71 

A Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
T bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE StïSwTa! 
105, boulev. du larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
réiép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ù z u j i i c y c h I^i, 
I l e i i I l i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pocig-gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
e , K ,ue A - u b e r , f A R I S 

Kra"wiec m ç s k i 
8, RUE DE DURAS PARYZ (VIII«) 

Znizka cen przez caly miesiqc 
Kostjum 3âO do SSO fr. zamiast SOO fr. 

J ^ Z Y K POLSKI : gramatyka, historja, his-
torja literatury, geografja Polski. 

Lekcje zbioro-we n a m i e j s c u 2 f r . godz ina . 
K U R S A J!^ZYKÔW : francuski, wloski, nie-

miecki, rosyjski, grecki i lacina 
KURSA RYSUNKÔW i MALARSTWA. 

fi Ouai d'Orléans, czwarte piçtro. 
S. M. KRASZEWSKA. 

R K 109 r. Legendre, Paryz poszukuje 
mieisca sluz^cego (Valet d e Chambre) môwi 
po polsku, po francusku i po rosyjsku. 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z dn ia 3 1 s ierpnia 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 47 fr. 50 
Dolary ameryk 12 fr.82 
Franki belg 96 3/4 
Franki szwajc 2 fr.18 1/4 
Marki niem 15 
Korony czeskie 15 1/2 
Leje rumuiiskie 15 3/4 
Korony austr . . 
Liry wioskie 55 3/4 
Marki polskie. 

Banknoty 0 54 
Czeki naWarszawç. 0 49 1/2 — 52 1/2 

Tysi^c marek polskich.. 5 fr. 25 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszyitkich kwestjach i sprawach ban-
kowyoh, przemysiowych, handlowych. konsu-
larnych. Mozna zgiaszac sic codziennie, miçdzy» 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

PARIS. — COCIÉTÔ GÉNÉRALE D ' I M P R I M E R I B ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DB RENNES W t . MILKUSZYC et G«e Le Géiant : P. NEVEU. 


